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Plan de l’intervention

1. Présentation dynamique des programmes : quelles 
préconisations pour construire les apprentissages 
temporels ?

2. Dépasser la ritualisation : exemples de situations 
d’apprentissage : éphéméride et calendrier

3. La frise au service de la construction du temps : 
construire une progression du CP au CE2



Premier temps : 
Présentation dynamique des programmes : 

quelles préconisations pour construire les 

apprentissages temporels au cycle 2 ?



Les étapes de la construction du temps

• Le temps vécu : d’avant la naissance 

jusqu’à 6/8 mois : le temps est éprouvé 

émotionnellement et physiologiquement 

avec les expériences corporelles : la faim 

et le sommeil

• Le temps perçu : de 6/8 mois jusqu’à 
deux ans : Repérage des premiers 

moments temporels (rituels) ; première 

compréhension des suites de cause à 

effet.

• Le temps mémorisé : de 2 à 5 ans : 

construction des premières 

représentations mentales de ce qui est 

vécu ; structuration du temps personnel ; 

appropriation des séries temporelles ;  le 

langage est le levier des apprentissages.

• Le temps construit de 5 à 8 ans : 
construction de la décentration 

de soi : mise en parallèle du 

temps des autres avec son propre 

temps personnel. Appropriation 

du temps social ; découverte de 

la simultanéité ; début de la 

projection dans l’avenir

• Le temps conçu de 8 à 11 ans : le 

temps devient un objet abstrait 

conçu en dehors des êtres 

connus. On peut aborder l’entrée 

dans l’histoire.



Pour l’enfant

• Vaincre son 
égocentrisme  pour aller 
vers le temps social

• Partir du vécu pour 
construire le passé et le 
futur et se l’approprier

Quels temps ?

• Le temps naturel : jour-nuit, 
saisons, solstice…

• Le temps conventionnel : 
calendrier, montre

• Le temps affectif : unique mais à 
percevoir, à organiser, à structurer, 
générateur d’angoisse

• Le temps social : celui de l’école, 
des groupes sociaux, qui rythme la 
vie collective

• Le temps historique : le plus 
difficile à saisir, hors du temps 
personnel, il ne revient pas.

Quelles 
formes ?

• La succession (jour, semaine…)
• Le rythme, le cycle (représentation 

linéaire ou circulaire)
• La simultanéité (en même temps, 

pendant que…)
• La durée : prise de conscience // à 

la vitesse, et mesure
• L’évolution 
• La réversibilité et l’irréversibilité : 

vers le temps historique



La construction du temps : une construction emboîtée

Age de l’école 
maternelle : Sortir du 
temps vécu sur un 
mode affectif pour 
construire le temps 
social : premières 
représentations 
mentales, premiers 
repères communs.

Age du cycle 2 : 
Construire des repères 
à l’échelle d’une 
génération, d’un siècle,
identifier les périodes 
de l’histoire.

Age du cycle 3 : 
Prendre quelques 
repères dans le temps 
long de l’histoire pour 
construire la
perception de la longue 
durée



Quels obstacles à la construction 
du concept de temps ?

• La durée est fonction de l’action et du 

résultat qu’elle produit (jusqu’à 10 

ans) : (expérience des anneaux : 1er à la vitesse v, 
2ème à la vitesse 2v sur un tps identique : Qui a 
travaillé le plus longtemps ?)
• Faire comprendre que le temps est 

indépendant de l’action
• Le temps est extérieur à l’enfant, tandis 

que lui-même s’inscrit dans le temps.
• La notion d’ordre de succession :

• Dès 4 ans, l’enfant peut situer 2 
événements passés s’ils sont assez 
récents (- de 2 mois) ; les repères sont 
des îlots associés à des images (Noël)

• De 5 à 8 ans : il ordonne les jours, les 
saisons et les mois mais il est encore 
incapable d’ordonner 2 évènements de 
l’année précédente. L’axe du temps n’est 
parcouru que vers l’avant.

• La perception des événements longs est 
très difficile avant 12 ans

• La compréhension des relations de causalité : 
• A 2 ans : l’enfant peut reproduire différentes actions lorsque 

la séquence se déroule selon des relations logiques mais ce 
n’est que vers 4-5 ans que les évènements sont reliés 
causalement.

• A 3 ans, à partir d’images séquentielles, l’enfant décrit des 
actions, personnages etc… mais sans faire de lien

• A 4 ans, il peut percevoir que les actions d’un personnage 
répondent à une intention mais sans pouvoir expliquer les 
évènements

• A 5 ans, il structure son récit de façon causale en mettant 
en évidence que le personnage poursuit un but précis : 
capacité à inférer. 

• La prise en compte des 3 paramètres : temps, espace (au 
sens de distance), vitesse :

« une voiture bleu et une verte vont de Genève à Paris. La 
bleue met une matinée, la verte une journée. La bleue va 
plus vite, moins vite ou à la même vitesse que la verte ? La 
bleue a fait plus ou moins de chemin que la verte ? »



Pour construire une 
progression
• Le programme
• Le socle

Pour construire les 

étapes d’une 

séquence : Eduscol

• Le temps au cycle 2
• Identifier les rythmes 

cycliques du temps

Pour construire les 
tâches et l’évaluation
• L’aide à l’évaluation du socle 

commun
• Un exemple d’évaluation sur 

la frise



Les attendus du programme 
et du socle

Des démarches : rituels et
séquences dédiées



Pourquoi la construction 
du temps chez l’enfant 
est une structuration 
cognitive complexe ?

Plusieurs obstacles cognitifs :

• L’enfant doit parvenir à se décentrer : 
c’est-à-dire concevoir un temps qu’il 
n’a pas vécu.

• Il doit prendre conscience qu’il est 
inscrit dans le temps mais que le 
temps est extérieur à lui.

• Il doit élaborer des représentations 
mentales du temps comme des outils 
qu’il peut ensuite utiliser pour 
résoudre de problèmes complexes.

• Il prend conscience de l’irréversibilité 
du temps (donc de la mort)



Comment rendre cette structuration cognitive complexe progressive ?

Etablir une progression des apprentissages…
…. Mais veiller à ce 
que les apprentissages 
se construisent.

Deux préconisations :
- Les rituels qui 

n’évoluent pas ne 
construisent pas 
d’apprentissage.

- Des séquences 
dédiées à la 
construction du 
temps doivent être 
construites.



Des rituels et des séquences dédiées : 



Se repérer dans le temps et le représenter

Trois compétences :
• Identifier les rythmes 

cycliques du temps
• Comparer, estimer, mesurer 

des durées
• Situer des événements les 

uns par rapport aux autres.
Qui mettent en jeu des 
connaissances factuelles :
• Les rythmes temporels
• Les indicateurs temporels 

lus, compris ou dits
Mais également des tâches 
complexes :
• Utilisation d’outils pour 

repérer des rythmes 
temporels et/ou pour 
calculer des durées

• Résoudre des problèmes 
mettent en jeu des rythmes 
temporels et des durées



Les mêmes compétences…
et le début de l’entrée 
dans l’histoire.



Des tâches 
complexes donc 

complexes à 
évaluer….

Dans le document 

d’accompagnement à 

l’évaluation des 

acquis du socle : des 

indications





En cycle 3 : la construction du temps est apprise dans le contexte de 
l’enseignement de l’Histoire



Exemple d’une 
situation d’évaluation 
proposée sur Eduscol

Très utile pour la 
situation et la 
réflexion sur les 
critères d’évaluation 
par pallier de 
maîtrise.



Dépasser le cadre de la 
ritualisation pour interroger le 
temps avec les élèves
• La construction du temps ne 

se construit pas par 
imprégnation parce que c’est 
une opération cognitive 
complexe.

• La ritualisation enseigne des 
outils (calendrier, « faire la 
date ») qui permettent 
d’utiliser le temps mais la 
construction du temps doit 
constituer des moments 
d’apprentissages et des 
situations problèmes dans des 
séquences dédiées 
(Calendrier, éphéméride)

Intentions à travers les exemples proposés

Faire évoluer les outils de manière progressive 
pour amener les élèves à construire le temps long 
nécessaire à l’enseignement de l’Histoire en C3. 
(Calendrier – Frise)

L’affichage qui sert de support à une ritualisation peut 
être évolutif et doit être questionné :
• Il induit une forme particulière de temps (distinction 

entre calendrier/emploi du temps qui sont des tableaux 

à double entrée du temps et la frise qui est une 

représentation chronologique linéaire).

• L’affichage se construit en commun : on va vous 

présenter une possible évolution des supports 

calendriers en CP/CE1.

• L’affichage devient un support de séances 

d’apprentissage (construction d’un éphéméride support 

à une situation-problème)


